TETRALOGIE CHEDERADAMESQUE
1     Un Conseil de sèche

Un pavillon Boncourt.
Une salle des conseils au rez-de-chaussée du pavillon Boncourt.
Une grande table dans la salle des conseils.
Un tapis vert sur la grande table.
Des messieurs sérieux autour du tapis vert. 
Pas de raton-laveur.

Un général en uniforme. 
Un général en civil. 
Un colonel.

Un commandant de division. 
Un médecin-colonel. 
Pas de raton-laveur. 
Un directeur des études. 
Un maître de conférences.

Un délégué du Conseil de Perfectionnement

Un autre délégué du Conseil de Perfectionnement. 
Pas de raton-laveur.
Un examinateur d'Analyse.
Un autre examinateur d'Analyse.
Un examinateur d'Algèbre et de Géométrie.
Un autre examinateur d' Algèbre et de Géométrie. 
Un examinateur de Mécanique. 
Un autre examinateur de Mécanique. 
Un examinateur de Physique. 
Un autre examinateur de Physique. 
Sept ou huit examinateurs d' examens généraux. 
Pas de raton-laveur.

Une petite table à côté de la grande. 
Un adjoint au directeur des études.

Un autre adjoint au directeur des études. 
Pas de raton-laveur. 
Un élève en grande tenue. 
Il est triste.
Il est séché.

Il n'a pas travaillé.
Il parle. 
Il se tait.
On l'interroge. 
Il répond. 
Il se retire.
Le conseil délibère. 
Puis se retire. 
Sauf le général. 
Le colonel. 
Et 1e commandant. 
Et ils disent 
A l'élève
Et à ses camarades 
Qu'ils redoublent.
Il a les larmes aux yeux.
Tout le monde a les larmes aux yeux. 
Les officiers vont dîner. 
Mais les élèves
N'ont pas faim.

2
Les impressions d'un séché

Chérame, unique objet de mon ressentiment

Toi qui jamais n'éprouves un humain sentiment 
Toi, qui depuis toujours exècre, honnit, méprise 
Ceux qui ne veulent pas que ta tyrannie brise 
L'ardeur de leurs vingt ans, Chérame, je te hais ! 
Car toujours tu seras profondément mauvais ! 
Puissent tes ennemis, ensemble conjurés, 
Saper tes fondements par trop bien assurés ! 
Et si ce n'est assez de toute la Patrie, 
Que la Science avec elle à la Gloire s'allie ! 

Que des carvas venus des bouts de l'univers 
Passent pour te détruire et les monts et les mers ! 
Que la D.E. soumise à toi depuis treize ans, 
Se réveillant enfin t'assassine, tyran ! 
Que trois cent dix cocons , enfin émancipés 
Volant à mon secours m'aident à te lyncher ! 

Que le courroux du ciel, allumé par mes voeux 

Fasse pleuvoir sur elle un déluge de feux ! 

Puissé-je de mes yeux y voir tomber ce foudre, 

Voir la D.E. en cendre et ton cadavre en poudre, 

Voir le dernier mineur à son dernier soupir, 

Moi seul en être cause et mourir de plaisir !

3
Regrets

Carva, de la Patrie, de la Gloire et des Sciences, 
Tu m'as nourri longtemps du lait de ta mamelle. 
Ores, comme un agneau que sa nourrice appelle, 
Pleurant dans les sesqui , j'ai perdu l'espérance.

Si tu m'as pour élève avoué quelquefois,

Que ne me réponds-tu, maintenant, ô cruelle ? 
Pourquoi de Chéradame accepter trop de lois ? 
Pourquoi ne pas secouer le joug de sa tutelle ?

Pendant l' année passée je n'ai pas travaillé. 
Sentant venir la sèche où trône Cheradame, 
J'aurais dû réagir : j'ai tout laissé tomber.

Hélas ! Il est trop tard ! je ne peux plus guérir. 
N'étant pas pardonné, je n'ai plus qu'à mourir 
Et maudire Cheradame avant de rendre l' âme .

4. 
La Conscience

Lorsqu'avec ses dossiers couverts d'appréciations 
Assailli, poursuivi d'un flot d'imprécations, 
Le Che se fut enfin du dedans de Carva, 
Comme le soir tombait, Cheradame arriva 
Au pied du pont des Arts sur les bords de la Seine. 
Son Nigaud fatigué, et sa Mule hors d'haleine
Lui dirent : « Couchons-nous sur le sol et dormons ». 
Le Che, ne dormant pas, songeait dessous le pont. 
Ayant levé la tête, au fond des cieux funèbres, 
Il vit un oeil, tout grand ouvert dans les ténèbres 
Et qui le regardait, dans l'ombre, fixement. 
Alors il tressaillit, en proie au noir tourment. 
 « Cachez-moi ! » cria-t-il, et, le doigt sur la bouche, 
La D.E. regardait trembler son chef farouche. 
 « Ceci est le regard du dernier des séchés. 
Un jour, dans mon bureau, il m'avait expliqué 
Qu'il n'était pas fautif, qu'il n'avait pas péché. 
L'espace d' un instant je faillis l'écouter, 
Et crus me souvenir que quand j'avais son âge 
Mais ma faiblesse enfin laissa place à la rage. 
Le jury de passage, épuré par mes soins 
Fut d'accord avec moi sur presque tous les points. 
Je voulais l'exclusion on le fit redoubler. 
Mais en promotion jaune il ne put s'adapter. 
Après deux ou trois mois d'une vie lamentable, 
De vivre plus longtemps il ne fut pas capable. 
En haut de la Tour Umb, par une nuit d'hiver 
Vêtu de son G.U. dont il était si fier, 
Avecque sa tangente il se perça le sein. 
Depuis cette nuit là, je ne fais jamais rien 
Sans penser à son sang, son si beau sang vermeil 
Sur sa tenue trop noire ; et depuis ses pareils 
M'assaillent sans arrêt de leur clameur de haine. »

Ayant dit, il mourut. Mais alors une chaîne 
D'éclairs ébouissants illumina le ciel. 
L'ange du Seigneur vint, l'archange Gabriel 
Et il fit proclamer aux quatre coins du monde 
 «La Terre a rejeté ce directeur indigne

Le coupable a expié : de vivre il n'était digne. »
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